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 aux « chemins détournés » empruntés

 par Vercingétorix sur les pas de César,

 de Sancerre à Bourges, au printemps 52,

 Guerre des Gaules, 7, 16) propose différents

 parcours de découverte des espaces

 patrimoniaux dans leur globalité

 (histoire, paysages, patrimoines naturels,


  culturels et alimentaires). 
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 Chavignol est un bien charmant

 toponyme aux sonorités amusantes

 qui associent le « ch » de chèvre et le

 « vign » de vignoble, réalités vivantes

 et tangibles du terroir qu'il désigne et

 dont l'étymologie obscure n'a pour-

tant rien à voir ni avec le fromage de

 chèvre, ni avec le vin, mais sans doute

 avec le nom d'un bon Gallo-Romain

 qui consommait tout de même sûre-

ment des deux et peut-être les produi-

sait… Quand ils sont joyeux, les poètes

 font rimer Chavignol avec guignol,

 bignole, bagnole, carmagnole, gnôle et

 bien d'autres mots qui fleurent bon la

 France qui ne se prend pas au sérieux,

 celle de Rabelais, le déluré voisin tou-

rangeau. N'oublions pas rossignol,

 car au fond des bouteilles issues des

 coteaux du cru, l'âme du vin trille aussi

 mélodieusement que le passereau de

 nos jardins et de nos vignes.

 Chavignol est au cœur des plus

 beaux paysages du Sancerrois, à

 contempler avec humilité de bas en

 haut, comme dans la peinture chinoise

 et japonaise, puisque le village se love

 au fond d'un vallon, alors que Sancerre

 s'arroge le monopole des vues pano-

ramiques, selon le goût calviniste qui

 rappelle une période dramatique de

 son histoire. Le village est dominé

 par les Monts Damnés, un magni-

fique terroir de marnes blanches où

 pullulent les fossiles de petites huîtres

 qui vivaient là il y a plus de 150 mil-

lions d'années dans le grand bleu d'un

 lagon tropical et dont les descendantes

 venues d'un océan Atlantique plus

 frisquet frétillent d'aise en compa-

gnie du vin blanc local. La damna-

tion qu'évoque ce coteau n'a rien d'un

 enfer – vous lirez dans ces pages que le


 toponyme pourrait venir de   dominus,


 le seigneur –, si ce n'est que le vigne-

ron qui monte à sa vigne est tenté de

 maudire le Ciel, tant la grimpette est

 rude et le soleil ardent sur ce coteau

 tourné vers le levant et le midi. Quant

 à l'autre terroir d'exception, le cul de

 Beaujeu, rien à voir avec la langue

 verte de Rabelais évoquée plus haut.

 Il s'agit d'une déformation datant du


 XIXe   siècle du mot clos qui a d'ailleurs


 repris sa place dans certains domaines

 sur les étiquettes du vin qui en pro-

vient. Dommage peut-être : dans

 d'autres vignobles français, on est fier

 des lieux-dits Montrecul, surtout là où

 les pentes sont fortes, mais pas à Cha-

vignol, semble-t-il, alors que ce noble

 nom conviendrait si bien au paysage

 et au caractère leste du vin.

 Ici se complaît le sauvignon, peut-

être né en Bourgogne il y a bien des

 siècles, petit-fils du pinot noir et fils

 du savagnin jurassien et rhénan, sans

 que l'on connaisse son autre géniteur.

 Son nom vient probablement du mot

 sauvage, ce qu'il n'est jamais lorsqu'il est

 bien né et bien élevé, mais ses feuilles

 ont le malheur de ressembler à celles
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 des vignes sauvages. Il donne ici des

 vins qui mêlent finesse, tension et dou-

ceur et qui sont toujours d'une grande

 complexité aromatique et organo-

leptique. Heureusement, les défauts

 anciens ont été guéris et ils ne sentent

 plus jamais le buis mouillé ou le pipi

 de chat ! Ils ont la particularité de ne

 jamais étancher complètement la soif,

 tant ils sont fluides et s'écoulent vite le

 long du gosier. À dire vrai, ils se boivent

 même sans soif et ils ouvrent l'appétit,

 lequel peut être comblé sur place grâce

 à un fromage unique. Les gourmets ne

 trouvent en effet pas seulement à boire

 à Chavignol, mais aussi à manger de

 délectables crottins à la pâte dense et

 immaculée qui sont faits pour s'en-

tendre comme larrons en foire avec le

 vin blanc. C'est un trait marquant de la

 gastronomie ligérienne : s'harmonisent

 aussi à merveille le valençay blanc avec

 le fromage pyramidal du même nom

 ou le vouvray et le montlouis avec le

  sainte-maure. 

 Depuis 1794 le village n'est plus

 qu'un hameau de Sancerre, le célèbre

 bourg perché voisin qui a donné son

 nom et sa notoriété aux vins prove-

nant de quatorze communes de la

 région. Chavignol ne jouit donc pas

 pour ses nectars d'une appellation

 villageoise propre, mais certains

 Raymond Besse, « Paysage à Chavignol (mars 1943) »,

 huile sur panneau, collection particulière.

 PRÉFACE
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 vignerons malins écrivent en gros le

 nom du hameau sur leurs étiquettes.

 D'ailleurs, plutôt que de tenter d'ob-

tenir une AOC spécifique, peut-être

 serait-il préférable de décliner le

 sancerre en premiers crus, voire en

 grands crus comme l'a fait outre-Loire

 le Chablisien. Chavignol y trouverait

 son compte. Les consommateurs du

 monde entier y sont prêts, puisque

 l'histoire du vin de Sancerre est assez

 comparable à celle du chablis. Son

 succès provient la proximité de Paris

 accessible par voie d'eau – la Loire, le

 canal de Briare, en l'occurrence – et de

 l'affection que lui vouèrent pendant

 les années d'après-guerre les soldats

 américains en garnison dans la base

 du SHAPE à Fontainebleau et qui

 venaient le week-end en jeep goû-

ter aux trésors des vignobles les plus

 proches. Ajoutons qu'aucun vignoble

 au monde ne produit des sauvignons

 aussi secs et fringants, alors que ceux

 d'Amérique ou de Nouvelle-Zélande

 ont parfois la cuisse un peu molle.

 Juste compensation : le fromage

 éponyme, quant à lui, a conféré au

 village une notoriété universelle. À


 la fin du   XIXe   siècle, le phylloxera fait


 rage et détruit une grande partie du

 vignoble. En attendant que celui-ci

 soit replanté, les vignerons se recon-

vertissent dans l'élevage des chèvres

 qui s'accommodent bien de l'herbe

 rase, mais parfumée, qui pousse dans

 les friches caillouteuses et pentues. Il y

 en avait d'ailleurs toujours eu, comme

 dans tous les vignobles, car la rustique

 vache du pauvre tond les pelouses, les

 talus et les tournières, y compris sur

 des coteaux très abrupts. Elle y par-

vient d'autant mieux que c'est la race

 alpine qui a été ici adoptée. En 1896,

 un fromager du nom Moïse Boulay

 s'installe à Chavignol pour collecter

 et affiner les crottins, lesquels ne tirent

 pas leur nom de ce que vous imaginez,


 mais des trous d'eau – les   crots   en ber-


richon – dans lesquels on extrayait

 la terre fine destinée à la poterie, en

 particulier pour tourner les faisselles

 à égoutter le caillé. S'il s'agit de tout

 petits fromages, c'est que les chèvres

 donnent peu de lait et que chaque pay-

san n'en possède qu'un petit nombre.

 Néanmoins, comme pour les vins du

 Sancerrois, la proximité de Paris et le


  talent des collecteurs-affineurs-ex- 


péditeurs a fait croître la demande,

 au point que ce sont aujourd'hui 214

 communes sur trois départements,

 soit 550 000 ha de pacages d'où pro-

viennent chaque année… 13 millions

 de petits crottins d'appellation chan-

tant jusqu'aux extrémités de la terre les


  louanges de Chavignol. 


 En vous plongeant dans ce savant

 opuscule, bien sûr vous saurez tout sur

 Chavignol, son sous-sol, sa flore et sa

 faune, mais de surcroît l'eau vous vien-

dra à la bouche, surtout si vous sirotez

 en le lisant quelque bon vin blanc ou

 rouge produit en ce petit paradis. Ce

 sont des potions magiques qui délient

 l'esprit et ouvrent le cœur. Que large


  soit votre soif! 



  Jean-Robert Pitte, 



  de l'Institut 
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 Rare exemple de paysage viticole

 épargné par les remembrements et

 ayant conservé les grandes lignes

 du maillage parcellaire connu à la

 fin du Moyen Âge, le vignoble de

 Chavignol offre aux visiteurs qui le

 découvrent un voyage à travers les

 siècles. Dans ce paysage, la vigne

 n'a cessé, en raison de son impor-

tance dans l'économie locale, d'oc-

cuper une place centrale, et cela de


 manière continue depuis le   Xe   siècle.


 Les pentes du village comptent ainsi

 parmi les plus anciens coteaux viti-

coles d'Europe. À maints égards,

 le vignoble de Chavignol constitue

 un joyau patrimonial. Il est le fruit

 d'un héritage géologique qui n'a

 pas seulement façonné les paysages

 qui environnent le village mais a

 également offert aux vignerons,

 depuis la conquête romaine, des

 terroirs exceptionnels comme les

 Monts Damnés ou le Clos de Beau-

jeu, que les hommes se sont attachés


 à différencier dès avant le   XIIIe   siècle.


 La singularisation de terroirs par des

 conditions naturelles spécifiques y

 apparaît même plus précoce qu'en

 Côtes de Nuits et de Beaune. Leur

 diversité s'exprime dans les diffé-

rents crus de Chavignol. Elle ouvre

 également une fenêtre remarquable

 sur les derniers temps du Jurassique,

 quand une mer tropicale recouvrait le

 Sancerrois. Le paysage viticole actuel,

 avec un cadastre extrêmement mor-

celé conservant la mémoire de siècles

 d'organisation agraire, et sa micro-

toponymie, portent en particulier

 l'empreinte des chanoines du chapitre

 cathédral de Bourges, propriétaires

 de la seigneurie jusqu'à la Révolution.

 Le paysage palimpseste de Chavignol

 recèle également des trésors floris-

tiques et faunistiques de premier

 ordre, dissimulés dans les pelouses

 sèches calcicoles qui dominent le

 village. Son intérêt n'est pourtant pas


  uniquement patrimonial. Parcourir 


 les vignes de Chavignol permet enfin

 de mieux appréhender l'importance

 de la diversité des milieux naturels et

 de ce que l'on appelle désormais les

 « zones écologiques réservoir », rangs

 de vigne enherbés, tournières, pier-

riers, bandes fleuries et haies favo-

rables à la faune auxiliaire, pour la

 gestion durable de l'écosystème viti-

cole : les héritages du passé, présents

 à chaque pas, sont aussi des atouts

 pour les viticulteurs d'aujourd'hui et

 de demain. De ce regard pluridisci-

plinaire porté sur un vignoble sécu-

laire peut émerger une nouvelle façon

 de comprendre et d'appréhender un

 espace patrimonial dans sa globalité.

 Le présent guide offre ainsi différents

 parcours d'itinérance douce dans les

 célèbres coteaux viticoles de Cha-

vignol, afin d'ouvrir plus largement

 ce vignoble à l'œnotourisme et au

  public. 

  AVANT-PROPOS 
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 Roger Dion notait que le site de

 Sancerre, sur la voie navigable de la

 Loire en aval du Bec d'Allier, était de


 «   ceux qui n'ont pu échapper à l'attention


 des propagateurs antiques de la culture


 de la vigne   » (Dion 1959, p. 153).


 La découverte récente de traces de

 vignobles datant du Haut Empire


 (Ier-IIe   siècles) dans les faubourgs de


 l'antique Avaricum (Bourges) semble

 confirmer son intuition en attestant

 de l'ancienneté de la viticulture dans


 le Berry. De même, le cépage   biturica



 (ou   biturigiaca), mentionné dès le



 Ier   siècle de notre ère par Pline l'Ancien



 (Historia Naturalis, XIV, 27-31) et par



 l'agronome Columelle (De re rustica,


 III, 2, 19-28 ; 7,1 ; 9, 1 et 3) est, comme

 le rappelait déjà Isidore de Séville,

 assurément originaire du territoire des

 Bituriges Cubes où l'on produisait des

 amphores vinaires, malgré les asser-

tions des modernes (en particulier

 les historiens et ampélographes aqui-

tains) qui ont voulu l'attribuer aux obs-

curs Bituriges Vivisques du Bordelais

 en raison de la notoriété récente des

 vins de la région (Chastagnol 1969 ;

 Ferdière et al. 2000 ; Dumasy et al.

 2011). Ce cépage relativement précoce

 (pour un italien comme Pline), fertile

 et peu sujet à la coulure, reste à iden-


tifier. Des jarres à vin (dolia) et une


 modeste serpe de vigneron romaine


 (falx vinitoria) conservée au Musée


 du Berry constituent les seuls témoins

 matériels des premiers siècles du

 vignoble sancerrois, autour de l'agglo-

mération de Gordona (Saint-Satur),

 qui s'est développée au pied de l'ancien


  LAVIGNE EN SANCERROIS 


 Le territoire des Bituriges Cubes et ses agglomérations secondaires (Batardy 2004, fig. 4).




]>

 









[image: ] 9

 oppidum gaulois assiégé par Vercin-

gétorix en 52 av. J.-C., au croisement

 de deux voies romaines importantes

 et d'où l'on pouvait traverser la Loire.

 Une statuette de Bacchus, retrouvée

 en 1866 au moulin de Couët, près de


  Menetou-Ratel, pourrait également 


 être mise en rapport avec cette histoire

  viticole. 

 S'il est probable que la viticul-

ture sancerroise perdura au Haut

 Moyen Âge, nulle trace n'en subsiste.

 Grégoire de Tours évoque simple-

ment les vignobles du Berry, dans

 son récit du raid dévastateur du duc

 de Poitiers Bérulf, aux ordres du roi

 Chilpéric, contre son frère Gontran,


 au printemps et à l'été 583 (Histoire



 ecclésiastique, VI, 31), tandis que


 Frédégaire indique que ces mêmes

 vignobles souffrirent de lutte entre

 le roi Pépin le Bref et le duc d'Aqui-


taine en 767 (Chronique, IV). La vie


 de Saint-Ursin, rédigée à l'époque

 mérovingienne, indique que le corps

 du premier évêque de Bourges fut

 retrouvé intact sous les vignes.

 À Sancerre comme partout

 en Europe, l'église joua un rôle

 important dans le maintien de

 la viticulture, nécessaire pour

 la célébration de l'office divin et

 le devoir d' hospitalité. Selon la

 tradition, un monastère fut fondé

 en 647 pour recevoir les reliques de

 saint Satur – martyrisé à Carthage

 Vue sur le village et Sancerre, les Vacherons au premier plan.
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 avec Perpétue, sous Septime Sévère

 –

 au nord du piton de Sancerre

 (avant même que n'y soit construit

 le premier château). La collégiale fut

 par la suite rénovée à grands frais et

 dotée par la comtesse Mathilde en

 1034 pour y accueillir les chanoines

 réguliers de Saint-Augustin. Par ail-

leurs, dès l'époque carolingienne,

 le chapitre de la cathédrale Saint-

Étienne de Bourges possédait les

 seigneuries de Bué, Chavignol et de

 Sury-en-Vaux à vocation viticole.

 De nombreuses autres commu-

nautés ecclésiastiques étaient égale-

ment détentrices de vignes, comme

 l'abbaye de Chalier ou le chapitre

 Saint-Ursin à Bué, concurrencées

 par les grands seigneurs laïcs.

 Ces grandes propriétés civiles ou

 ecclésiastiques furent sans doute un

 facteur important de la pérennité,

 du dynamisme et de l'extension du

 vignoble. En effet, les premières

 sources qui renseignent enfin sur


 le vignoble, à la fin du   XIe   siècle,


 dépeignent un pays qui regorge de


 vin,   prae ceteris vino abundat   (Raoul


 Tortaire, moine de Saint-Benoît-sur-

Loire). Les documents contempo-

rains (donations, privilèges, rentes)

 témoignent de l'étendue du vignoble

 de Sainte-Gemme à Crézancy. Le

 vin produit est célébré, un siècle plus

 tard, sous Philippe Auguste, par le

 poète de cour Guillaume le Breton,


 dans sa   Philippide. La   Bataille des



 vins   de son contemporain le clerc


 normand Henri d'Andéli, composée

 vers 1223-1224 qui a pour cadre la

 Le portail de la collégiale de Saint-Ursin de Bourges (fin du XIe  siècle), remonté rue du 95e-

 de-Ligne. Au registre inférieur, un calendrier agraire, surmonté d'une scène de chasse (registre

 médian) et de personnages de fables au registre supérieur (loup, cigogne, renard et coq).
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 table du roi, lequel envoie partout ses

 messagers pour rassembler les meil-

leurs vins blancs du monde pour en

 établir la hiérarchie, ne manque pas

 non plus de citer le vin de Sancerre (le

 vin élu « pape » est cependant le vin

 de Chypre). Michel Zink a montré

 que le trouvère témoignait là, au-delà

 de l'affection de Philippe Auguste

 pour le vin blanc, sa supériorité aris-

tocratique dans l'imaginaire du vin


 au   XIIIe   siècle (Zink 1989). À cette


 époque, le vignoble s'étend encore,

 l'abbaye de Saint-Satur confiant à des

 convers le défrichement de terre et

 la plantation de vignes à Ménétréol.

 La possession de clos produisant

 un vin de qualité participait au rayon-

nement spirituel de ces institutions et

 à la captation des faveurs et des dons

 des puissants. Alors même que les cha-

noines possédaient de très nombreux

 vignobles dans tout le Berry, en parti-

culier autour de Bourges, ceux-ci choi-

sissaient en particulier leur vin blanc,


 album vinum, produit à Chavignol,



 Chaveneo, dans leur clos de Beaujeu,


 l'un des plus éloignés, pour faire des

 présents distingués (le chapitre pos-

sédait des biens dans 180 paroisses

 en 1789, sans compter les droits sur

 nombre de cures et autres privilèges).

 En 1517, le Chapitre métropolitain de

 Bourges fit ainsi acheminer de Chavi-


gnol à Bourges, deux tonneaux (dolia)


 de vin blanc en avril puis en décembre

 à nouveau six queues de vin blanc (soit

 26 ou 27 hectolitres) pour en faire don à

 l'Archevêque. De tels dons sont attestés

 dans les registres des délibérations du

 chapitre Saint-Étienne en 1463 et 1470.

 La cathédrale Saint-Étienne de Bourges vue depuis le jardin de l'Archevêché.
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